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La mer méditerranée est considérée comme un haut lieu de la biodiversité, cette dernière 

abrite prés de 7% des espèces mondiales de poissons marins. Cette diversité s’explique par 

des facteurs géologiques, géographiques mais surtout par des facteurs environnementaux tel 

que : la température, la salinité, et le climat .Parmi les populations les plus répandues en 

méditerranée notamment en Algérie on peut citer la famille des Sparidés qui sont des poissons 

osseux, téléostéens, perciformes qui se trouve en eaux tropicales et tempérées et pouvant 

exceptionnellement aller en eaux froides mais rarement  en eaux saumâtres (Fisher et al, 

1987).  

En Algérie, peu de travaux ont été réalisés sur  Sarpa salpa, par ailleurs, il existe des travaux 

sur la famille des sparidés au niveau du bassin méditerranéen ,les recherches bibliographiques 

ont permis d’appuyer l’étude sur l’espèce grâce aux travaux menés par Sellami et 

Bruslé(1975) qui ont étudié la sexualité de Sarpa salpa , Bauchot (1987) ,dans les fiches FAO 

d’identification des espèces marines en méditerranée et de mer noir (vertébrés) , Verlaque en 

1990 sur les relations entre Sarpa salpa (téléostéen,sparidae),les autres poissons brouteurs et 

le phytobenthos en méditerranée ainsi que Criscoli et al (2006). sur l’observation de l’âge, la 

croissance et le cycle  de reproduction de Sarpa salpa le long de la côte centre –ouest de 

l’Italie. 

Ce travail est basé sur l’étude du régime alimentaire en fonction du sexe , sachant que cette 

espèce est séparé en trois sexes : mâle, femelle et hermaphrodite, pour déterminer les divers 

éléments faunistiques et floristiques du bol alimentaire, pour cela on utilise deux approches 

d’analyses ,la première qualitative qui consiste à faire une identification des proies observées 

suivant des groupes botaniques et zoologiques et la seconde quantitative, basée sur le calcul et 

le suivi de certain indices et coefficients. 

Ce travail est organisé en trois chapitres, le premier sera réservé à la présentation de l’espèce 

étudiée (systématique, distribution géographique, reproduction, écologie. . . etc.)  

Suivi du deuxième chapitre « matériel et méthodes »concernant la récolte, le traitement des 

données et les différentes méthodes utilisées, Enfin la partie « résultats et discussions » sera 

consacrée à l’interprétation des résultats obtenus au cours de cette étude. 

. 



 

 

 

 

 

Chapitre 1 

Données générales  
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1. Description de la zone d’étude 

Du fait de sa position dans le bassin méditerranéen et au nord d’Afrique, l’Algérie s’étend sur 

un linéaire côtier de pêche d’environ 1280 km de la frontière Algéro-Marocaine de Ghazaouat 

(la wilaya de Tlemcen) à l’Ouest, à la frontière Algéro-Tunisienne, El kala (la wilaya de El 

Tarf) à l’Est. 

     

 

                       A : Ouest                            B : Centre                      C : Est  

 

Figure 1.  Subdivions du bassin algérien (Hemida, 2005). 

                                                    

La région algéroise est partagée en trois baies : 

1.1 Baie d’Alger  

Elle est située dans la partie centrale de la côte algérienne sur une douzaine de km ; de Rais 

Hamidou (La pointe pescade) à l’Ouest, à Bordj El Bahri (Cap Matifou) à l’Est. Cette baie a 

une forme semi-circulaire (Harchouche, 2006).  

l’étude hydrologique de la baie fait ressortir dans la zone cotiére une faible température en 

mars qui s’eléve progressivement du printemps à l’été  (Harchouche ,2006 ) 



 

Biologie des Populations et des Organismes 
 Page 23 
 

 le climat méditerranéen prédomine la baie d’Alger ,avec un hiver pluvieux et froid et un été 

sec et chaud durant la saison estivale , les vents sont nord_nord et nord_est ,alors en hiver les 

vents prédominants sont des vents ouest et nord_ouest ( Boufersaoui, 2012) 

     1.2  Baie de Bou-Ismail 

         La baie de Bou-Ismail est située dans la partie centrale du littoral algérien, à 50km à 

l’Ouest d’Alger dans la wilaya de Tipaza .Elle est délimitée à l’Est par Cap Acrata et à 

l’Ouest par Cap El Amouche  (Harchouche, 2006). Cette baie couvre une surface de 350km  

(Braik ,1989). 

La baie est le réceptacle d’oued à régime irregulier : Masafran, Nador, Beni Messous  

(Khaouni, 2003) 

Un climat sud humide prédomine la baie de Bou Ismail avec une moyenne de précipitation 

annuelle de 65 mm ouverte vers le nord ouest, des vents d’ouest et nord ouest se voient 

surtout durant la saison estivale quand à la saison d’été ; les vents sont souvent est nord 

(Boufersaoui ,2012) 

   1.3 Baie de Zemmouri 

Elle est située à l’Est de la baie d’Alger, la baie de Zemmouri est une baie très ouverte vers le 

nord étalée sur 53,7km .Elle est limitée a l’Est par le Cap Djenat, et à l’Ouest par le Cap 

Matifou  (Leclaire, 1972).  

Le climat dominant est humide avec une moyenne de précipitation annuelle allant de 6,14mm 

en été à 102-123 mm en mois de novembre et février , les vents changent d’une saison à 

l’autre , des vents ouest, nord-ouest et sud est dominent la période de mois d’octobre à avril , 

quand le reste de l’année les vents sont nord-est et sud-est (Boufersaoui, 2012) 

 

                 2.    Présentation de la famille des sparidés  

En 1973, Tortonése mentionne que la famille des Sparidés est divisée en trois sous famille, et 

en 1975, mentionne la présence de 9 genres dans cette famille (Chemmam, 2002).  

En 1981, Moreau a divisé cette famille en Cinq sous-famille sont les suivantes : Sarginiens 

avec deux genres (Sargus et Charax) , Obladiniens avec deux genres (Boops et Oblada) , 

Spariniens composée de trois genres (Pagellus, Pagrus et Sparus) , Canthariniens formée 
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d’un seul genre (Cantharus), Dentitions formée d’un seul genre (Dentex)    (Chemmam , 

2002). 

 

Le nom de cette famille est dérivé du mot grec sparoїdes (qui veut dire poisson à tête dorée) 

communément appelés « brème de mer ». Cette famille  comprend 38 genres (Nelson, 2004) 

et 112 espèces, parmi ces dernières on ne retrouve que 11genre et 23 espèces répartit dans la 

méditerranée ( Bauchot et Pras ,1980).  En Algérie, tous les genres de Sparidés sont présents 

(Cherabi, 1987), parmi les 23 espèces méditerranéennes 20 espèces sont mentionnées sur les 

côtes algériennes (Derbal et kara, 2001).  

  

 

          Figure 2. Principales espèces de Sparidae communes dans la Méditerranée . 

 

Le corps des Sparidés a une coloration variable : rose, rouge, marron, gris,  avec des reflets 

argentés, des taches, des rayons transversaux ou longitudinaux, les taches jaunes apparaissent 

généralement en période de reproduction sur la tête claire (Fisher et al, 1987) 
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Les sparidés possèdent une dentition développé (dents coniques, aplaties, en paves) mais le 

plafond buccal ne possède pas des dents .on compte 11 à 15 épines, au niveau de la unique 

nageoire dorsale et 9 à 17 rayons mous, sans échancrure entre les parties épineuses et molles 

alors que dans la nageoire anale on a 3 épines et 7 à 16 rayons mous. Les pectorales sont 

longues et pointues avec une insertion en arrière ou au dessous de leur base des pelviennes, 

ces dernières possèdent une seule épine et 5 rayons mous .La caudale est fourchue, les écailles 

du corps sont cycloïde et parfois cténoïdes. (Fisher et al, 1987).  

 La famille des sparidés est caractérisée par un développement des dents sur les mâchoires, 

cette denture variée permet de distinguer les différents genres de cette famille (Moreau 1981, 

Tortonése et Hureau 1979, Hemida, 1995) (Figure 03). 

 

 

   

 

Figure 3. Schémas de la dentition de quelque genre de la famille des Sparidés (FAO) 

3.  Présentation de l’espèce étudiée 

Tchelba ou la saupe Sarpa salpa (Linnaeus, 1758), elle porte aussi le nom de Salema en 

anglais ; C’est  un poisson osseux herbivore qui appartient a la famille des Sparidés ou 

Brèmes de mer (Bauchot et Pras, 1980). 
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    3.1    Position systématique de la saupe 

La position systématique de Sarpa salpa est la suivante : 

Règne :                           Animalia 

   Embranchement :           chorodata 

      Sous-embranchement :      Vertebrata 

         Superclasse :                        Osteichthyens 

              Classe    :                                Actinopterygii 

                  Sous-classe :                         Neopterygii 

                     Infra-classe   :                            Teleostei 

                         Superordre   :                          Acanthopterygii 

                               Ordre   :                                    Perciformes 

                                   Sous-ordre :                             percoidei 

                                       Famille    :                                Sparidae 

                                           Genre :                                     Sarpa 

                                                Espèce    :                                 salpa (Linnaeus, 1758). 

 

  3.2     Description  de l’espèce 

Sarpa salpa (Linnaeus, 1758) mesure en moyenne 30 centimètres mais peut atteindre jusqu'à 

50 centimètres avec des spécimens pouvant dépasser 1kg. Le corps de la saupe est allongé et 

comprimé latéralement a des reflets argentés et striés de 10 à 12 lignes longitudinales jaune 

vif qui vont de la tête , assez courtes jusqu'à la caudale (Bauchot,1987), L’œil doré est assez 

gros et proche de la bouche, La bouche est petite et renferme une dentition très saillante ; Le 
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dos est gris jaune à verdâtre avec des reflets or , les nageoires sont grisâtres, Il y’a une petite 

tache noir à la base des pectorales (Figure 4). 

 

        

 

                    Figure 4. Schéma représentatif de Sarpa salpa (modifiée). 

 3.3     Synonymes  et noms  vernaculaires  

Selon la région ou le pays où l’on se trouve l’espèce est prénommée différemment : 

Synonymes de Sarpa salpa d’après  fishbase .org 

     Boops goreensis  (Valenciennes, 1830). 

     Boops salpa  (Linnaeus, 1758). 

     Box goreensis  (Valenciennes, 1830). 

    Box salpa  (Linnaeus, 1758). 

   Eusalpa salpa  (Linnaeus, 1758). 

   Sparus salpa  (Linnaeus, 1758). 
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Elle peut être rencontrée sous les noms communs suivants :   

Tableau 1.  Noms communs de Sarpa salpa (F.A.O, 1987) 

 

 

 

                        

                 

    

     

 

    3.4      Ecologie  

Sarpa salpa est une espèce que l’on peut rencontrer depuis la surface jusqu’à 70 mètres de 

profondeur maximum au niveau de la zone infralittorale (Verlaque, 1990), vit en banc et 

évolue au dessus de fonds rocheux ou sableux couverts d’algues ou de posidonies, souvent en 

bord de la plage, Lorsque les eaux sont chaudes. 

 

  3.4.1     Répartition et comportement de l’espèce  

Sarpa salpa forme des bancs constitués en majorité d’individus de même classe de taille, La 

distribution verticale des bancs évolué au cours de la croissance (Verlaque, 1990). 

Les juvéniles de la taille totale entre 1et 5 centimètres  restent en plein eau ; Les jeunes  de 

taille totale entre 5 et 10 centimètres  se déplacent prés de la surface entre 0 et 2 mètre de 

profondeur environ (Verlaque, 1990).  

Pays Noms Communs Langage 

U.S. A GoldLine Anglais 

Algérie Tchelba,  Tchelbine. Arabe 

Egypte Sarb Arabe 

Angleterre Salema , Salpa. Anglais 

Espagne Salema, Cagona, Saboga. Espagnol 

France Saupe. Français 

Italie Salpa ,booba, manciaracina Italien 

Sénégal Rasaw. Africain 
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Les individus de taille moyenne entre 10 et 20 centimètres, se cantonnent en générale entre 0 

et 5 à 6 mètre  de profondeur. En dehors de la période de reproduction, les grands spécimens 

de taille totale 20 centimètres  atteignent des fonds d’une vingtaine de mètres. A la fin de l’été 

(Septembre) ; les géniteurs se rassemblent prés de la cote avant de descendre frayer dans 

l’Infralittoral inférieur et le circalittoral (entre -40 et -50 mètre  environ) (Verlaque, 1990). 

Une fois la nuit tombé, la saupe cesse toute activité et passe la nuit immobile, à proximité du 

fond ou se trouve les posidonies (Faggianeli et Cook, 1981). D’après les mêmes auteurs, 

chaque banc se cantonne à un territoire assez restreint (quelques dizaines à quelques centaines 

de mètres de longueur suivant la taille de l’individu) dans lequel il effectue des parcours 

orientés et réguliers. 

 

3.5   Répartition géographique  

Les Sparidés ont une large répartition géographique, on les trouve dans les eaux tropicales et 

tempérées et ils peuvent vivre exceptionnellement en eau froide et rarement  en eau saumâtre 

(Fisher et al, 1987). 

 Sarpa salpa est très commune en méditerranée et dans l’atlantique Est, on la retrouve du golf 

de Gascogne, des iles canaries, iles madères, iles de Cap-Vert  jusqu'à  en Afriques du sud. 

(Figure 5) 
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Figure 5.  Répartition géographique de Sarpa salpa dans le continent Africain 

(Froese et Pauly, 2014) 

       3.6    Le régime alimentaire  

L’alimentation fournit aux poissons des éléments nécessaires pour la croissance et au bon 

fonctionnement de leur organisme.  Nourrir un poisson c’est lui assurer une bonne croissance, 

facilite la reproduction et même aider ce poisson à lutter contre les maladies donc la quantité 

et la qualité de la nourriture sont deux notions importantes.  

Des études ont montré que Sarpa salpa est le principal herbivore de la Méditerranée 

occidentale sachant que les jeunes tout d’abord omnivores et deviennent plus tard herbivores. 

Ces poissons sont particulièrement herbivores (dont l’alimentation est principalement 

composée des végétaux) (plantes, algues)  (Verlaque, 1990).  

 

La saupe a un régime alimentaire varié au cours de leur développement et dépend de 

l’amplitude de sa répartition verticale et ses capacités de broutage, au stade juvénile ; elle 

broute le phytobenthos jusqu’à 25 cm de longueur, il exploite surtout le couvert algal, au de là 

de 25 cm cette espèce broute aussi phanérogames marines genre (p.oceanica, cymodocea 

modosa, asherson ainsi que zostera noltii hornemann), quand elle dépassent 30cm, les 

contenus digestifs des spécimens sont comprennent surtout des fragments de feuilles de 

posidonies et leurs épiphytes (verlaque, 1990). 

 

 Donc on a deux catégories des algues consommées, les algues épiphytes et/ou gazonnantes et 

les algues dressés ,arbustives et arborescentes .les jeunes Sarpa salpa consomment surtout les 

algues épiphytes ou gazonnantes comme rhodophyta qui sont des algues rouges appartiennent 

aux céramiales et fucophyceae exception faite des taxons encroutant adhérant au substrat, 

alors que les adultes préfèrent les algues dressés(fucophyceae et ulvophyceae) et les algues 

épiphylles de Posidonia oceanica  (Verlaque, 1990). 

 

       3.7     Reproduction 
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D’après Bauchot et Pras (1980), les Sparidés sont séparé en 3 sexes : mâles, femelles ou 

hermaphrodites (protandrique  ou protogynique). La saupe est hermaphrodite protandrique ce 

qui veut dire en claire qu’elle change de sexe au cours de sa vie (Arculeo et al, 2000). 

 

Au début de sa vie la Sarpa salpa est mâle, et acquiert sa première maturité sexuelle au cours 

de la troisième année a environ 20 cm (Bauchot ,1987) puis elle devienne femelle vers sa 

quatrième année entre 26 et 28 cm (Mojetta et Ghisotti, 1994). 

La reproduction de la saupe est sexué, elle a lieu au printemps et en automne  (Corbera et al, 

1998 ; Sellami et Bruslé, 1975) ou bien pendant l’automne et l’hiver (Anato et ktari, 1983 ; 

Mendez-Villamil et al, 2001). 

 

 3.8     Pêche et utilisation 

Grimes et al (2004) signale que l’importance de la famille des Sparidés pour la pêche est due 

davantage à sa richesse en espèces (20 espèces en Algérie), qu’a l’abondance particulière de 

l’une d’entre elle ; les meilleurs rendements sont obtenue sur des fonds de 30 à 100m .Il font 

l’objet de pèche semi-industrielle et  artisanale au moyen d’engins très variés. Cette famille 

est très importante dont les captures ont dépassé les 1935 tonnes en 2007 (MPRH, 2010), 

   La Saupe est pêchée essentiellement en méditerranée, elle est rare et peu commercialisé, a 

cause de sa réputation d’être toxique et de provoquer des hallucinations chez les 

consommateurs à cause d’une algue  qu’elle consomme en abondance : la caulerpa taxifolia. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 

Matériel et méthodes 



Matériel et méthodes 
 

Biologie des Populations et des Organismes 
 Page 14 
 

2.1  Echantillonnage 

Dans le domaine des recherches  halieutiques le mode de prélèvement des échantillons est une 

phase importante, car il n’est pas facile d’obtenir un échantillon qui soit représentatif de la 

population étudiée. 

Les données de Sarpa salpa utilisées dans la présente étude proviennent des échantillonnages 

effectuées durant le mois de mai 2016. Les prélèvements que nous avons traités ont été acheté 

de la poissonnerie de Bou ismail , Ain taya, Zemmouri, Dellys ,Cap djenat. 

Notre échantillonnage est effectué sur 105 estomacs repartis en 13 mâles, 14 femelles, 24 

hermaphrodites et 54 indéterminés qui ont été  éliminés dans ce travail. 

A l’aide d’une glacière, les individus sont transportés au laboratoire 20 d’U.M.B.B ou ils sont 

traités à l’état frais et congelé aussi qu’au laboratoire L.O.B.E.M de FSB/ U.S.T.H.B. où  la 

détermination des différentes proies a été réaliser a l’aide de Fiches d’identification.  

Mensurations et pesées 

Il existe de nombreuses mensurations possibles pour un poisson, nous avons effectuées 

plusieurs types de mesures pour chaque individu de la saupe à l’aide d’un ichtyomètre et d’un 

pied à coulisse et pour les relevés des poids nous avons utilisé une balance de précision 

(0,01). 

     

             Figure 6. a. Ichtyométre.                            Figure 6. b. Balance de précision (0,01g)                                                                                                                              
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Figure6.c. Loupe binoculaire     Figure 6.d.  Différentes mensurations effectué sur la saupe         

                                 Figure 6. Matériel utilisés dans laboratoire. 

 Toutes les mesures et les valeurs sont mentionnées sur des fiches de prélèvement,ces mesures 

sont définies comme suit : 

- LT (cm) : longueur totale ; elle représente la distance comprise entre l’extrémité de la 

bouche du la Saupe et les deux lobes de la nageoire caudale ramenés l’un sur l’autre 

- Le poids total du poisson WT (g). 

- Le poids d’estomac  WES (g). 

 

 

  2 .2  Détermination du sexe 

La détermination du sexe s’effectue par observation directe des gonades après ouverture de la 

cavité abdominale pour les femelles, l’ovaire est en forme de saccule de couleur rosâtre et 

pour les mâles le testicule est filiforme en lame de couteau blanchâtre. 

- Echelle macroscopique de la maturité sexuelle de Sarpa salpa 

Selon Kartas et Quignards, 1984, les différents stades de maturité sexuelle des mâles, femelles 

et hermaphrodite sont : 

 

- L’échelle pour les femelles 

Stade 1 : Ovaire immature ou stade de repos sexuel, les ovaires transparents,                  

légèrement rosâtre filamenteux à membrane fine, la vascularisation est à peine visible. 
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Stade 2 : Début de la maturation sexuelle, les ovaires sont moins transparent, mieux 

vascularisés de coloration jaunâtre, les ovocytes y sont visible à l’œil nu. 

Stade 3 : Ovaires en pleine maturation, les ovaires sont jaune orangés et très gros, les 

ovocytes sont bien visibles avec une membrane cytoplasmique nette. 

Stade 4 : Ovaires en ponte, les ovaires sont fortement vascularisés avec des ovocytes 

translucides parfaitement individualisés et expulsés à la moindre pression sur l’abdomen. 

Stade 5 : poste ponte, les ovaires sont très vascularisés, vides et flasques, rouge foncé 

présentant des taches marron qui correspondent à des zones de sclérose ou à des ovocytes 

résiduels. 

 

- L’échelle pour les mâles 

Stade 1 : Immaturation ou stade de repos sexuel, les testicules sont blanchâtres, avec une 

section ronde et quelques rares vaisseaux. 

Stade 2 : Initiation du cycle, les testicules sont blanc laiteux avec une section aplatie ne 

laissant écouler aucun liquide à l’inclusion. 

Stade 3 : Maturation, les testicules sont plus volumineux, en lame de couteux, laissant 

écouler du sperme blanchâtre à l’incision et à la pression sur l’abdomen. 

Stade 4 : Emission du sperme, les testicules sont gros et mous, libérant de la laitance avec de 

nombreux grumeaux. 

Stade 5 : Testicule vides, les testicules sont épuisés, richement vascularisés laissant écouler 

des traces de sperme donnant à l’organe un aspect de lait caillé. 

 

- L’échelle pour les hermaphrodites  

Dominance mâles : la partie male est développée avec une ébauche ovarienne. 

Ovotestis à égalité : la partie male se présente sous forme d’une lame blanchâtre qui tapisse 

une zone ovarienne orangée. les deux territoires semblent de volume identique. 

Dominance femelle : l’organe male est nettement régressé au profit de l’organe femelle avec 

de nombreux ovocytes qui restent cependant peu visible .    
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   2.3  L’anatomie de tube digestif 

Le tube digestif de sarpa salpa se trouve dans la cavité abdominale, il commence par la 

bouche et se termine par l’anus. 

La nourriture est ingérée par la bouche et subit un début de trituration dans l’œsophage. la 

digestion des aliments se fait dans l’estomac grâce à des enzymes digestives sécrétées par les 

caeca pylorique, alors que l’absorption des nutriments commence au niveau de l’estomac et se 

termine dans l’intestin, quand à l’anus, il constitue la partie terminale de tube digestive et son 

rôle principale l’éjection des matières fécales (Figure 7). 

 

Figure 7. Anatomie de tube digestif de sarpa salpa 

 

2.4   Indices de reproduction 

La détermination du sexe et de la maturité sexuelle de chaque individu échantillonné est basée 

sur les critères morphologiques suivant des gonades : la couleur, la forme, et la 

vascularisation.               
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Après la détermination du sexe et de l’état de développement des gonades, ces dernieres sont 

prélevées soigneusement sans les abimer et les conserver dans du formoles à 9% avec des 

étiquettes. 

 

 

  2.5  Sex-ratio  

Selon Kartas et Quignard (1984), le sex- ratio est un indice biologique important représente 

l’abondance des mâles par rapport au femelles et inversement. Le sex- ratio est représenté par 

la formule suivante : 

Taux de féminité (TF) : le rapport entre le nombre de femelles et l’effectif total des mâles et  

des femelles en pourcentage.     

                                          TF = (F/F+M) × 100                                

Taux de masculinité (TM) : le rapport entre le nombre de mâle et l’effectif total des mâles et 

des femelles en pourcentage. 

                                          TM = (M/F+M) ×100                                     

 

Avec :              F = nombre de femelle 

                         M = nombre de mâle             

   
                        F+M = nombre total d’individus sexués 

 

2.4   Indices alimentaires 

L’étude du régime alimentaire pour une espèce donnée de poisson présente un intérêt double 

écobiologique : connaitre sa place dans la chaine alimentaire et son niveau dans le réseau 

trophique, et économique pour la pêche : connaitre les appâts appropriés pour les espèces 

capturées par la palangre et surtout pour l’aquaculture en vue de son élevage            

(Chemmam, 2002).   
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La croissance des poissons est influencé directement par la qualité et la quantité de nourriture, 

cette dernière n’affecte qu’indirectement la maturation, selon l’état de santé  et la mortalité 

des poissons (Wootton, 1990). La recherche halieutique utilise les données sur la composition 

quantitative de l’alimentation consommées par les poissons, ce qui permet d’apprécier dans le 

milieu naturel la biomasse des proies consommées par les prédateurs et cela par 

l’incorporation dans des modèles mathématiques juste (Jennings et al, 2001). 

 

- Analyse qualitative  

L’étude de régime alimentaire  en fonction de sexe est réalisée sur 51 estomacs pleins et vides 

appartenant à 13 mâles ,14 femelles, 24 hermaphrodites. 

Nous avons utilisé des poissons frais et congelé, conservé dans du formol a 9%, ensuite on 

fait une section longitudinale et on vide les poissons de leurs contenus on les mettant dans des 

boites de pétri, après une étude à la loupe binoculaire et au microscope à faible grossissement, 

Les proies ingérées sont dénombrées et pesées par Taxon au centimètre du gramme prés. 

Deux méthodes d’analyses du régime alimentaire sont utilisé l’une analyse qualitative 

consiste à identifier les proies contenues dans l’estomac, selon l’état de digestion, les proies 

sont identifiées à des niveaux systématiques différents (classe, ordre, famille, genre, espèce). 

La détermination est effectuée, dans la mesure du possible, jusqu'à l’espèce et le 

dénombrement réalisé suivant certains critères établis par Quiniou(1978) et Cherabi(1987)    

    -  Les fragments de crustacés et des polychètes sont considérés comma des unités de proies. 

    - Les animaux ou fragments d’animaux indéterminés appartenant à un même groupe 

taxinomique sont comptabilisés. 

    - Lorsque dans un contenu stomacal il est impossible de distinguer des individus de même 

espèce ou d’espèces différentes, l’ensemble des débris est considéré comme une proie unique. 

    - Pour les Mysidacés, soit les céphalothorax soit les telsons sont utilisés pour le comptage. 

    - Les estomacs contenant les débris de sédiment et les estomacs parasités sont signalés et ne 

sont pas comptabilisés. 

- Pour les Pyrosomes, rencontrés le plus souvent en groupe, chaque portion de colonie de 

Pyrosomes est considérée comme une proie  (Nouar, 2003). 
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 -   Aspect quantitatif 

               Tableau 2.  Classification des proies selon différentes méthodes. 

 

 

 

 

  

 

 

Seconde méthode c’est une analyse quantitative qui consiste à calculer globalement : 

- Indice de fréquence (F) : c’est le  pourcentage d’estomacs contenant une catégorie de 

proie par rapport au nombre d’estomacs pleins examinés. 

F % = fréquence d’une proie  =  
nombre d′estomac scontenant une catégorie de proie

nombre d′estomacs pleins examinés
 × 100 

- Coefficient de vacuité (CV) : c’est le rapport entre le nombre d’estomacs vides et le 

nombre total d’estomacs examinés en pourcentage. 

Cv % = coefficient de vacuité  =
le nombre d′ estomacs vides 

le nombre total d′ estomacs examinés
   × 100 

- Le pourcentage en nombre d’une proie (CN) : c’est le rapport entre le nombre 

d’une catégorie de proie et le nombre total des proies recensées. 

  Méthode utilisée                     Classification 

     

         Hureau 

            (1970) 

Proies préférentielles       Q > 200 

Proies secondaires   20 < Q < 200 

Proies accidentelles         Q < 20 

    

 

 

      Geistdoerfer 

          (1975) 

Proies principales            Q > 100 

préférentielles        F > 30 

occasionnelles        F < 30 

Proies secondaire      10 < Q < 100 

fréquente                F > 10 

accessoires              F < 10 

Proies complémentaires     Q < 10 

de premier ordre      F > 10 

du second ordre       F < 10 
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Cn%= pourcentage en nombre d’une proie =  
nombre d′une catégorie de proie  

nombre total des proies recensées
× 100 

- Le pourcentage en poids (CP) : c’est le rapport entre le poids d’une catégorie de 

proie et le poids total des proies recensées. 

Cp % = pourcentage en poids d’une proie =  
poids d′une catégorie de proie

poids total des proies recensées
 × 100 

- Le coefficient alimentaire (Q)  

 C’est le produit du pourcentage en nombre par rapport au pourcentage en poids des proies 

(Cn× Cp). Donc ce coefficient tient compte à la fois du nombre et du poids de la proie et 

donne une appréciation de l’importance relative des différentes proies dans le régime 

alimentaire de l’espèce de poisson étudiée.  

                Q = coefficient alimentaire = Cn × Cp (Hureau, 1970)    
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  3.1 Indice de reproduction  

     3.1.1. Répartition des sexes en fonction des tailles  

Le tableau 3 représente l’effectif et le pourcentage des femelles, mâles et hermaphrodites de la 

saupe en fonction des tailles suivant un intervalle de 3cm sachant que les tailles de notre 

échantillonnage  varient entre 18 et 35,8cm.  

Tableau 3. Répartition des effectifs par sexe et par taille de la saupe .  

D’après le tableau 3, les mâles sont présents uniquement dans deux classes de taille                 

22,5et 25,5cm  par contre les femelles et les hermaphrodites sont présents presque dans toutes 

les classes de taille.  

Pour une meilleure interprétation des données du tableau 3 une courbe d’abondance est 

constituée depuis l’effectif des femelles, mâles et hermaphrodites en fonction de centre de 

classe (Figure 8).   

  

          

C.C (cm) 

Mâles Femelles Hermaphrodites  

Total N % N % N % 

19,5 0 0 1 100 0 0 1 

22 ,5 4 75 0 0 1 25 5 

25,5 9 47 1 6 9 47 19 

28,5 0 0 9 82 2 18 11 

31,5 0 0 3 27 8 73 11 

34,5 0 0 0 0 4 100 4 

Total 13  14  24  51 
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Figure 8.  Courbe d’abondance des effectifs du mâle, femelle et hermaphrodite en fonction de 

taille. 

Les mâles sont bien représentés dans les petits centres de classe avec une augmentation 

significative d’effectif jusqu'à atteindre une valeur de 25cm, Les femelles en revanche, 

augmentent progressivement a partir de  22,5cm  pour atteindre 25cm, l’augmentation devient 

plus rapide à partir de cette valeur, pour diminuer à la suite et devenir nulle à 30cm , Enfin les 

hermaphrodites occupent une position intermédiaire entre 25cm et 31cm. 

L’analyse de la répartition des différents sexes confirme l’hermaphrodisme protandrique de 

l’espèce, c’est-à-dire au début de sa vie la saupe est mâle puis devient  hermaphrodite et meurt 

femelle. Ce résultat est  déjà observé en Méditerranée (Sardaigne : Lissia-Frau, 1966), dans 

l’Océan Atlantique oriental (Archipel des Canaries : Mendez-villamil et al, 2002), et dans 

l’océan Indien occidental (Afrique du sud : Van der et Mann, 1998).  

3.1.2 Sex-ratio    

 

Sur un total de 51 individus dont 13 mâles, 14 femelles et 24 hermaphrodites. La proportion 

des mâles par rapport aux femelles chez la saupe, après élimination des hermaphrodites,  

fournit les résultats suivants :    

 Taux de féminité = 52%                             Taux de masculinité = 48% 
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L’étude du sex-ratio montre clairement l’égalité des mâles et des femelles dans 

l’échantillonnage avec un taux de féminité de 52% et un taux de masculinité de 48%. 

3.2. Etude du régime alimentaire  

3.2.1 Aspect qualitatif du régime alimentaire  

L’étude du régime alimentaire de Sarpa salpa a porté sur 51 individus dont 37 avaient les 

estomacs pleins. L’examen microscopique des contenus stomacaux a mis en évidence que la 

saupe a un régime alimentaire très diversifié, ce qui nous  a permis de dresser la liste  des 

principaux embranchements des proies observées appartiennent à différent groupes 

botaniques (Chlorophyte, Fucophyte, Rhodophyte, Trachyophyte) et zoologiques 

(Arthropodes, Annelides, Cnidaires, Mollusques, Nemathodes) (Annexe)  

Tableau 4. Différents groupes botanique et zoologiques des proies de Sarpa salpa 

Embranchement Classes Ordres Familles Genres Espèces 

Chlorophytes 

(algues vertes) 

Ulvaphycea Ulvales    Ulvacea 

 

Ulva Ulva lactuca 

Enteromorpha Enteromorpha 

Sp 

 

Ochrophytes 

(algues brunes) 

 

Fucophycea 

Fucale Sargassaceae Cystosera Cystozera Sp 

Dictyotale 

 

Dictyotaceae 

  

 

Rhodophytes 

(algues rouges) 

 

Flarideophyceae Ceramiale 

 

Gigartinale 

 

 

 

 

Trachyophytes 

(phanérogames) 

 

 

 

Liliopsida 

 

 

 

Najadales 

 

 

Pocidoniacea 

 

 

Pocidonia 

 

 

Pocidonia 

Oceanica 

Zosteraceae Zostere Zostere Sp 

 

Annelides 

 

Polychètes 

Errantes 

 

 

Phollodocida 

 

Nereidea 

 

Nereis 

 

Nereis Sp 
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Arthropodes 

 

Crustacé 

 

 

 

 

Cnidaires 

 

Hydrozoa 

 

 

 

Mollusques 

 

Gastéropodes 

 

 

 

Vers 

 

Nématodes 

 

 

3.2.2. Aspect quantitatif du régime alimentaire 

Le régime alimentaire de Sarpa salpa est composé d’une grande variété de proies. On signale 

que certaines proies n’ont pas été identifiées en raison de leur état de digestion très avancé 

telles que quelques algues qui sont considérés comme divers. 

Les indices de fréquence et le coefficient alimentaire de divers composants du régime sont 

calculés séparément et par embranchement de proies dans le tableau 5. Ceci nous permet 

d’avoir une idée sur les préférences alimentaire de la saupe.  

Tableau 5. Indices alimentaire de proies de Sarpa salpa. 

  

 

 

Groupe de proies Nombre 

de 

proies 

Nombre 

d’estomacs 

Contenant 

une 

catégorie de 

proie 

Poids  

Pi (g) 

Fréquen

ce 

F% 

Coefficient 

en nombre 

Cn% 

Coefficient 

en poids 

Cp% 

Q 

Chlorophyte 27 17 14 45,95 18,37 9,95 182,75 

Fucophyte 56 26 111,9

3 

70,27 38,10 79,55 3030,35 

Trachyophyte 11 11 0,16 29,73 7,48 0,11 0,85 

Rhodophyte 42 17 11,9 45,95 28,57 8,46 241,63 

Annélide 1 1 0,02 2,70 0,68 0,01 0,01 

Cnidaire 3 3 0 8,11 2,04 0,00 0,00 

Mollusque 2 1 0,22 2,70 1,36 0,16 0,21 

Némathode 2 1 0,1 2,70 1,36 0,07 0,10 

Divers 30 26 16,38 70,27 20,41 11,64 237,57 

Total 147 86 140,71  
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 Coefficient de vacuité (Cv) 

Les indices du régime alimentaire de F, Cn, Cp et Q ont été calculé à partir de 51 estomacs au 

total, avec 37 pleins et 14 vides, répartie en 7 estomacs vides mâles, 4 femelles et 3 estomacs 

pour les hermaphrodites, ce qui nous a permis de calculer le coefficient de vacuité de chaque 

sexes : 

        Mâle : CV=0,53 

        Femelle : CV=0,28 

        Hermaphrodites : CV=0,12 

Si on compare l’évolution de coefficient de vacuité chez les 3 sexes, on remarque que les 

hermaphrodites ont un coefficient plus faible que les mâles et les femelles, ceci est peut être 

dû au fait que les hermaphrodites est plus vorace que les deux autres sexes, ou bien parce que 

la digestion des hermaphrodites est plus difficile par rapport au mâles et au femelles.   

3.2.2.1. Indice de fréquence des proies (F) 

A partir de tableau et figure (a) les Fucophytes et les algues indétérminées (70,27%) sont 

classées comme proies alimentaires préférentielles de la saupe suivis  des Chlorophytes et les 

Rhodophytes (45,95%), les Trachyophytes (29,95%), les Cnidaires (8,11%) puis les 

Annelides,Mollusques et Némathodes (2,70%) . 

 

Figure 9.a Fréquence  de proies de Sarpa salpa . 

3.2.2.2. Coefficient en nombre (Cn) 

Les Fucophytes et les Rhodophytes sont les proies les plus ingérées par Sarpa salpa avec 

respectivement un coefficient de 38,10% et 28,57%. Par ailleurs les algues indéterminées et 
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les Chlorophytes sont représentés par  un pourcentage de 20,42% et 18,37% respectivement, 

le reste des proies ont un taux inferieur à 8%. 

 

Figure 9.b  Coefficient en nombre des proies de Sarpa salpa. 

3.2.2.3. Coefficient en proies (Cp) 

Cet indice alimentaire indique que les Fucophytes sont les proies les plus ingérées par Sarpa 

salpa   (79,75%), suivie par les algues indéterminées (11,64%), les Chlorophytes (9,95%),  

les Rhodophytes (8,46%) et les autres proies sont faiblement représentées avec un 

pourcentage inferieur à 1%.  

 

Figure 9. c. Coefficient en poids des proies de Sarpa salpa. 

 

La combinaison des indices (F, Cn et Cp) du tableau, a mis en évidence les préférences 

alimentaires de l’espèce par la classification des proies selon Q et F (Tableau 6). 
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                   Tableau 6. Classification des proies de Sarpa salpa. 

 

Proies Q Hureau 

(1970) 

F% Geistdoerfer  

(1975) 

Chlorpphyte 182,75 Secondaires 45,95 Principales 

Préférentielles 

Fucophyte 3030,35 Préférentielles 70,27 Principales 

Préférentielles 

Rhodophyte 241,63 Préférentielles 45,95 Principales 

Préférentielles 

Trachyophyte 0,85 Accidentelles 29,73 Complémentaires 

Premier ordre 

Annelide 0,01 Accidentelles 2,70 Complémentaires 

Second ordre 

Cnidaire 0,00 Accidentelles 8,11 Complémentaires 

Second ordre 

Mollusque 0,21 Accidentelles 2,70 Complémentaires 

Second ordre 

Némathode 0,10 Accidentelles 2,70 Complémentaires 

Second ordre 

Divers 237,57 Préférentielles 70,27 Principales 

Préférentielles 

 

Selon le coefficient de Hureau (1970), les Fucophytes, les Rhodophytes et les divers 

constituent les aliments préférentiels ingérées par la saupe, les Chlorophytes sont des proies 

secondaires et le reste représente des proies accidentelles. 

Selon la classification de Geistdoerfer (1975), les Fucophytes,les divers, les Chlorophytes et 

les Rhodophytes sont des proies principales préférentielles, les Tracheophytes comme étant 

des proies complementaires de premier ordre , les Annelides, Cnidaires, Mollusques et 

Némathodes sont considérés comme des proies complémentaires de second ordre . 

D’après la présentation graphique de l’histogrammes du coefficient de Hureau Q révèle une 

dominance des Fucophytes (Q= 3030,35) suivie des Rhodophytes, divers et Chlorohytes avec 

respectivement des proportions équivalentes (Q= 241,63 ; 237,57 ; 182,75) puis les 

Tracheophytes , Mollusques , Némathodes et les Annelides avec un Q inferieur a 1% 

(Figure .9). 
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Figure 10. Variation des proies selon le coefficient de Hureau (1970). 

La représentation graphique de la courbe de classification de Geistdoerfer, la saupe se nourrit 

préférentiellement de Fucophyte et divers  (F= 70,27. Q=3030,35), des Chlorophytes et 

Rhodophytes avec F= 45,95 et Q=182,75.Q=241,63 respectivement ; les Tracheophytes sont 

des proies complementaire de premier ordre (F= 29,73. Q=085), par contre les proies de 

second ordre sont les Cnidaires (F=8,11. Q=0), les Annelides, les mollusques et Némathodes 

avec F= 2,70 et Q=0,21.Q=0,10 respectivement.  (Figure.10) 

 

               Figure 11. Variation des proies selon la classification de Geistdoerfer (1975). 
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Au vue de ces résultats, il semble que les deux indices de Hureau et Geistdoerfer reflètent 

réellement la nature de l’alimentation de Sarpa salpa et confirme le comportement herbivore. 

3.2.3  Variation du régime alimentaire en fonction du sexe  

L’étude du régime alimentaire en fonction du sexe a été réalisée sur 37 estomacs pleins 

appartenant à 6 mâles, 10 femelles et 24 hermaphrodites, le tableau,  la figure concluent les 

calcules des différents indices alimentaires telles que F,Cn, Cp en fonction du sexe (Tableau6) 

Tableau 7. Variation du régime alimentaire en fonction du sexe de S. salpa. 

 

Le tableau 7 signale la classification des proies selon le coefficient de Hureau (1970) de Sarpa 

salpa en fonction de différents sexes. 

Tableau 8. Classification de coefficient de Hureau (1970) de S. salpa en fonction de sexe 

 

           Mâles           Femelles       Hermaphrodites 

Proies Q Hureau(1970) Q Hureau(1970) Q Hureau(1970) 

Chlorophyte 1864,00 Préférentielles 6,17 Accidentelles 139,16 Secondaires 

Fucophyte 48,14 Secondaires 7489,23 Préférentielles 1837,67 Préférentielles 

Rhodophyte 82,74 Secondaires 0  288,33 Préférentielles 

Tracheophyte 0  0  0,87 Accidentelles 

Annelide 0  0  0,01 Accidentelles 

Cnidaire 0  0  0  

Mollusque 0  0  0,30 Accidentelles 

Nemathode 0  0  0,14 Accidentelles 

Divers 895,14 Préférentielles 3,77 Accidentelles 227,16 Préférentielles 

 

Groupes de 

proies

Nombre 

de proies

Nombre 

d'estomacs 

pleins

poids 

des 

proies

F% Cn% Cp% Q Nombre 

de proies

Nombre 

d'estomacs 

pleins

poids 

des 

proies

F% Cn% Cp% Q Nombre 

de proies

Nombre 

d'estomacs 

pleins

poids 

des 

proies

F% Cn% Cp% Q

Chlorophyce 7 5 1.77 83.33 30.43 61.25 1864.00 3 3 0.18 30 12.00 0.51 6.17 17 9 12.05 42.86 13.49 10.31 139.16

Fucophyte 2 2 0.16 33.33 8.70 5.54 48.14 19 9 34.48 90 76.00 98.54 7489.23 35 15 77.29 71.43 27.78 66.16 1837.67

Rhodophyce 5 3 0.11 50.00 21.74 3.81 82.74 1 1 10 4.00 36 13 11.79 61.90 28.57 10.09 288.33

Tracheophyte 2 2 33.33 8.70 1 1 10 4.00 8 8 0.16 38.10 6.35 0.14 0.87

Annélide 1 1 0.02 4.76 0.79 0.02 0.01

Cnidaire 3 3 14.29 2.38 0.00 0.00

Mollusque 2 1 0.22 4.76 1.59 0.19 0.30

Némathode 2 1 0.1 4.76 1.59 0.09 0.14

Divers 7 7 0.85 116.67 30.43 29.41 895.14 1 1 0.33 10 4.00 0.94 3.77 22 18 15.2 85.71 17.46 13.01 227.16

Total 23 19 2.89 25 15 34.99 126 69 116.8

Femelles HermaphroditesMâles 
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Figure 12. Variation des proies selon le coefficient de Hureau (1970). 

 

Selon le coefficient de Hureau (1970), les mâles se nourries préférentiellement des 

chlorophytes ( Q=1864) et les algues indéterminés (Q=895),les fucophytes et les rhodophytes 

sont des proies secondaires . Pour les femelles, elles affichent une préférence aux fucophytes 

(Q=7489,23), tandis que les chlorophytes et les divers sont des proies accidentelles 

concernant les hermaphrodites,  ils préfèrent aussi les fucophytes (Q=1837,67), les 

rhodophytes (Q=288,33) et les divers (Q=227,16), par contre les chlorophytes sont des proies 

secondaires, et le reste sont des proies accidentelles. 
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Tableau 9. Classification de proies de Sarpa salpa selon Geistdoerfer (1975) . 

           Mâles            Femelles       Hermaphrodites 

Proies F% Q% 

 

Geistdoerf

er 

(1975) 

F

% 

Q% 

 

Geistdoerfer 

(1975) 

F% Q% 

 

Geistdoer

fer 

(1975) 
Chlorophyt

e 
83,33  

1864 

Principales 

Préférentielle

s 

30 6,17 

 

 

Complémentai

res 

Premier ordre 

 

42,86 139,16 

 

Principales 

Préférentiel

les 

Fucophyte 33,33  

48,14 

Secondaires 

Fréquente 
90 7489,2

3 

 

Principales 

préférentielles 
71,43  

1837,6

7 

Principales 

Préférentiel

les 

Rhodophyt

e 
50 82,74 

 

Secondaires 

Fréquente 
10 0 

 

Complémentai

res 

Premier ordre 

61,90 288,33 

 

Principales 

Préférentiel

les 

Tracheoph

yte 
33,33 0 

 

Complément

aires 

Premier 

ordre 

10  

0 

Complémentai

res 

premier ordre 

38,10 0,87 Compléme

ntaires 

Premier 

ordre 

Annelide 0 0 

 

 

 
0 0  4,76 0,01 

 

Compléme

ntaires 

Second 

ordre 

Cnidaire 0 0 

 

 

 
0 0  14,29 0 

 

Compléme

ntaires 

Premier 

ordre 

Mollusque 0 0 

 

 

 
0 0  4,76 0,30 

 

Compléme

ntaires 

Second 

ordre 

Nemathode 0  

0 

 

 
0 0  4,76 0,14 

 

Compléme

ntaires 

Second 

ordre 

Divers 116,67 895,14 

 

Principales 

Préférentielle

s 

10 3,77 

 

Complémentai

res 

premier ordre 

85,71 227,16 

 

Principales 

Préférentiel

les 

 

Selon Geistdoerfer (1975), les Chlorophytes (F=83,33 et Q=1864) et les divers (F=116,67 et 

Q=895,14) sont les proies préférées des mâle par contre les femelles préférent les Fucophytes  

(F=90 et Q=7489,23) alors que les hermaphrodites consomment préférentiellement des 

fucophytes (F=71,43 et Q=1837,67), les Rhodophytes (F=61,90 et Q=288,33), les 

Chlorophytes (F=42,86 et Q=139,16) et les divers (F=85,71 et Q=227,16) pour le reste sont 

des proies secondaires ou complémentaires de chaque sexe. 

Au vue des résultats de Hureau (1970) et Geistdoerfer (1975), on remarque qu’il  n’ y a pas 

une grande différence entre les proies préférées des mâles, des femelles et des 

hermaphrodites, sauf les Trachyophytes et les Rhodophytes qui sont des proies 
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complémentaires des mâles et femelles selon la classification de Geistdoerfer (1975) a cause 

de leurs nombres dans les estomacs. Par contre selon Hureau (1970) les mêmes proies sont 

absentes parce que leur poids est égal à zéro. 

D’après notre étude du régime alimentaire, les résultats sont proches à ceux de Verlaque 

(1990) et confirment que la saupe est omnivore à dominance herbivore. 
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La démarche entreprise lors de cette études est une contribution à une meilleure connaissance 

de l’espèce Sarpa salpa à travers un ensemble d’information concernant quelques indices 

biologiques et écologiques est son régime alimentaire. La répartition du sexe par taille 

confirme l’hermaphrodisme protandrique de la saupe. 

Durant la période d’échantillonnage les estomacs n’étaient  pas tous pleins, ce qui correspond 

un coefficient de vacuité très élevé chez les  mâles et plus faible chez les hermaphrodites. 

Au total 147 proies ont été dénombrées, appartenant à 8 embranchements bien déterminés 

plus les algues qui n’ont pas été déterminés. Sarpa salpa est herbivore et se nourrit 

essentiellement des Chlorophytes, les Fucophytes et les Rhodophytes, les proies zoologiques 

constituent une part non négligeable dans son alimentation, l’utilisation des indices de Hureau 

(1970) et Geistdoerfer (1975)  montre que les algues sont les proies préférentielles et 

principales pour chaque sexe.  

 

Perspectives 

Il serait intéressant d’approfondir cette étude en réalisant un échantillonnage régulier  sur un 

cycle biologique complet, ciblant diverses gammes de tailles et provenant de différentes 

régions de la côte algérienne .Cette recommandation servira à :  

- Etude générale avec plus d’information sur la saupe. 

- Etude de variations du régime alimentaire en fonction de taille, saisons et régions et du 

facteur de condition. 

- Etude de la reproduction pour la détermination de la période de ponte. 
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Annexe  



Quelques proies déterminées dans l’étude de régime alimentaire 

de Sarpa salpa 

Les  Fucophytes     Gr 2X10 
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Les  Fucophytes     Gr 2X10 

 

                             

                                

                              

                             

  

 

 



Les  Fucophytes     Gr  2X10 

 

                                   

                                 

                                 

 

  Les Rhodophytes Gr 2X10 

                                   

 

 



Les Rhodophytes     Gr 2X10 

                                      

                                     

 

 

Les ChlorophytesGr 2X10 

                                      

 

 

 

 

 

 



 Les Tracheophytes   Gr 2X10 

                            

Les Cnidaires   Gr 2X10 

                          

 

 

 Les Mollusques Gr 2X10 

 

                            

 

 

 

 



 Les  Espèces animales   Gr 3X10 

      

           Nereis Sp                     Indéterminé                      Sipuncula Sp 

 

 

 Les espéces indétermiés  Gr 2X10 

                   

Caulirpasp                                                                      indéterminé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Les Divers Gr 2X10 

 

                    

                   

               

 

 

 

 

 

 



 Les Divers Gr 2X10 

               

              

             

             



Résumé 

Notre travail a porté sur l’espèce Sarpa salpa (Linnaeus, 1758) de la côte algéroise, connue 

sous le nom de tchelba ou la saupe, qui fait partie de la famille des sparidés, il s’agit d’une 

espèce herbivore et protandre. L’objectif du présent travail consiste à étudier le régime 

alimentaire de la saupe de la région algéroise. 

L’étude a été réalisée par sexes, à partir d’un effectif total de 51individus, qui ont permis la 

détermination du régime alimentaire de la saupe. Les résultats obtenus sont proches de ceux 

obtenus par d’autres études en méditerranée. Cette étude montre que les mâles préfèrent les 

chlorophytes, les femelles et les hermaphrodites préfèrent les fucophytes. 

Mots clés : Sparidés, Sarpa salpa, régime alimentaire, Algérie. 

Abstract  

Our work is about Sarpa salpa (linnaeus, 1758), from the algerian coast, his famous name is 

tchelba or saupe, belongs to the family of Sparidae, it is herbivore and protandrous species. 

The object of our work is to study the diet of the saupe of the Algiers coast. The study of diet 

is done by sex. We chose 51 individuals, allowing fixing the diet of the saupe. The result is 

according to studies realized in th Méditerranean. This study shows that male preferes the 

Chlorophyte, but female and hermaphrodite prefere the Fucophyte. 

Key words: Sparidae, Sarpa salpa, diet, Coast of Algiers.  

                                                                                                                                  الملخص

السوب ,وهي  أويتمحور بحثنا حول سمكة الصاربا الصالبا الموجودة في السواحل العاصمية , وهي ما تعرف باسم التشالبة 

مبكرة  ذكورة ذاتالاسبور و هي سمكة عشبية و  من فصيلة   

يهدف العمل الذي قمنا به إلي دراسة النظام الغذائي بدراسة الجنس عن طريق اخذ 51 عينة و هدا ما يسمح لنا بدراسة نظام 

 الذكور أنالمتوسط , ومن خلالها لاحظنا  الأبيضفي البحر  أخرىللسوب و هي دراسة متقاربة مع دراسات  الغذائي

الفوكوفيت . يفضلوناو الخنثى  الإناثيفضلون الكلوروفيت بينما   

العاصمية . السواحل,  الغذائيالاسبور , الصاربا الصالبا , النظام    الكلمات الرئيسة  

. 

 


